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Le deuxième anniversaire
de la mort d'Emile Zola

Voici le programme de la soirée commémorativequi aura lieu le Ier octobre, à 8 heures du soir, dansla Salle des Fêtes du Trocadéro, en l'honneurd'Emile Zola :

SALLE DES FÊTES DU TROCADERO

Samedi 1er octobre 190& à 8 h. du soir
Anniversaire de la mort d'Emile Zola

SOIRÉE OOMMÉMORATIVE

PROGRAMME

Première Partie
I. Emile Zola et l'Affaire Dreyfus devant l'histoire,Conférence par Francis' de Pressensé, député duRhône, Président de la Ligue des Droits de l'Homme.II. Emile Zola devant la justice,

par M. Manau, premier président honoraire de la Courde Cassation.



- 1230 -

III. Ce qu'a produit le tl J'accuse " !
par M. Louis Havet, membre de l'Institut, professeur
au Collège de France.

Deuxième Partie
I. Prélude de Messidor [Emile Zola et Alfred Bruneau],

exécuté sur le grand orgue par M"* Nadia Boulanger^
II. La mort d'Albine (La faute de l'Abbé Mouret) [Emile

Zola]. M"c Moreno-
III. Hommage à Emile Zola {La Cité future) [Eugène Hol¬

lande]. MUe Jane Rabuteau, de l'Odéon.
IV. Chant du Semeur (Messidor) [Emile Zola et Alfred

Bruneau]. M. Engel, de l'Opéra.
V. Lettres à la Jeunesse [Emile Zola]. M. Antoine.
VI. L'amour des Bêtes [Emile Zola]. M1U Roch, de la Co¬

médie-Française.
VIL a) Les Saintes de la légende dorée {Le Rêve) ;

b) Chant de Lulu- {L'Ouragan) [Emile Zola et Alfred
Bruneau] Mme Bathori, du Théâtre de la Monnaie.

VIII. Chant de deuil et de gloire [Saint-Georges de Bouhélier]
M. de Max.

IX. Le départ de Lantier (Germinal) [Emile Zola]. M. Bré-
mont.

X. Adieux à la Forêt, duo. (L'Attaque du Moulin) [Emile
Zola et Alfred Bruneau]. M. Engel et Mme Bathori.
Accompagnateur : M. Alfred Bachelet

Piano de la Maison Erard

Les portes seront ouvertes al h. 1/2
prix des places :

Loges (4, 6 et 8 places), la place : 2 fr. — Fauteuils de par¬
terre : 1 fr. — Amphithéâtre et Tribunes : 50 centimes.

On trouve 'des billets à l'avance
A la Ligue des Droits de l'Homme, rue Jacob, 1 (6e Arrt),

et au bureau de location du Trocadéro (de 11 heures du matin
à 6 heures du soir).



Séance du 12 juillet 190k.
Présents : Dr Sicard de Plauzoles, président ; M. Jean Char-rière, secrétaire général ; Mmo Avril de Sainte-Croix; MM. Si¬mon Anteroche, Boulnois, Labié, Julien Léon, Prévost, Tar-bouriech, J. Vacca, A. Witte.
Les inspectrices générales des services de l'enfance. —M"' Avril de Sainte-Croix annonce à la Commission que sonvœu relatif au rétablissement de ces inspectrices (B. 0. 1903,n° 10, p. 624) a été exaucé et que le décret du 24 janvier 1904vient d'être rapporté.
Le budget de l'Assistance publique de Paris. — M. G
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Commission d'Enquête
sur l'Assistance Publique

Le dimanche, 2 octobre, aura lieu, au cimetière Mont¬martre, devant le tombeau d'Emile Zola, la manifes¬tation à laquelle ont été conviées toutes les associationsrépublicaines et toutes les organisations ouvrières dudépartement de la Seine.
En raison des travaux du Métropolitain qui rendentimpraticables la place de la République et le boulevardMagenta, le rendez-vous a été donné à la place de laTrinité.
Le départ du cortège aura lieu à 2 heures préci¬ses de l'après midi.
Tous les membres de la Ligue des Droits del'Homme qui résident dans le département de laSeine y ont été convoqués individuellement.Voici l'itinéraire du cortège :
Rue Blanche, rue de Calais, place Vintimille, rue deBruxelles (à gauche) ; défilé devant la maison où est mortEmile Zola, rue de Bruxelles 21 bis ; rue de Clichy. boule¬vard de Clichy, avenue Rachel, défilé devant le tombeaud'Emile Zola.
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Vacca fait la critique des budgets de 1903 et 1904. De son
étude il ressort surtout que dans le budget de l'Assistance pu¬
blique de la ville de Paris tout est obscurité et confusion.
L'administration ne communique pas les documennts néces¬
saires-

Plan de travail. -— Après une longue discussion à laquelle
prennent part MM- Simon Anterocbe, Tarbouriecb, Prévost,
Boulnois et Sicard de Plauzoles la Commission décide de
poursuivre la réalisation du vœu émis par elle et adopté par
l'Assemblée générale de 1903 (B. 0. 1903, n° 10, p. 624 et
n° 11, p. 688) de la création d'un sous secrétariat d'Etat de
l'Assistance et de l'hygiène publiques. La Commission décide
en conséquence de mettre à l'ordre du jour de ses travaux la
question de l'Organisation nationale de l'Assistance publique.
M. Tarbouriecb introduira la question.

Le Congrès des sêctions
des Alpes=Maritimes

Le Congrès des sections des Alpes-Maritimes s'est
réuni le 4 septembre 1904 à Puget-Théniers, où une
réception enthousiaste a été faite aux 150 délégués qui
y assistaient.
M. Paul Aubriot, avait été chargé de représenter le

le Comité central.
Les congressistes ont été reçus à la mairie, par la

municipalité qui avait à sa tête le maire, M. Blanc du
Coltet, et M. Viborel, adjoint.
M. . Blanc du Collet a prononcé l'allocution sui¬

vante :

Citoyens,
Les efforts combinés de toutes les associations démocrati¬

ques de notre canton, le souffle vivifiant des idées républi¬
caines, propagées par quelques hommes de cœur, me procu¬
rent à cette heure, le très grand plaisir, l'honneur de voiis
souhaiter la bienvenue dans notre chère petite ville de Puget-
Théniers.
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Au nom de ses habitants, au nom de la municipalité, enmon nom personnel, laissez-moi vous dire combien je suisheureux et lier de vous ouvrir toutes grandes les portes de cetHôtel-de-Ville, sur lequel plane l'ombre du grand Blanqui, cevaillant qui sacrifia sa vie entière au triomphe de ses idées,l'âme de cet homme qui, sans la moindre défaillance, a épuiséla coupe des souffrances physiques, des angoisses morales, etdont toute l'existence n'a été qu'un long martyre.Inspirons-nous de son noble exemple!
Soyons toujours prêts pour la lutte comme pour le sacri¬fice!
Citoyens, vous êtes ici chez vous !.!
Le Congrès adopte ensuite le vœu que le Comitécentral accorde son concours moral et pécuniaire au

projet de monument qui doit être élevé à AugusteBlanqui à Puget-Théniers, sa ville natale.
Le Congrès adopte ensuite les vœux suivants :

I. Un vœu en faveur de l'arbitrage international dans la
guerre russo-japonaise.
II. Un vœu en faveur de l'application des lois ouvrières etdu travail aux employés de commerce.
III. Un vœu demandant que le Conseil général des Alpes-Ma¬ritimes sorte de sa réserve et ouvre la prochaine session parune adresse d'adhésion à la politique ministérielle.
IV. Un vœu demandant que le Comité Central reconnaisseles fédérations départementales.
V. Un vœu demandant la publication d'un annuaire de lafédération.

Le Congrès décide ensuite d'envoyer l'adresse sui¬vante au Président du Conseil.
Les sections fédérées de la Ligue des Droits de l'Homme etdu Citoyen des Alpes-Maritimes, réunies en Congrès à Puget-Théniers, le 4 Septembre, envoient au grand citoyen Combesl'hommage de leurs sympathies et de leur admiration pourl'énergique volonté avec laquelle il combat toutes les forcesda la réaction, pour le plus grand bien de la République;l'assurent de leur concours dévoué à cette œuvre, lui deman-t de faire la séparation par une loi énergique qui mette lablique à l'abri des menées des gens d'Eglise et d'apporter



— 1234 —

la même énergie à l'accomplissement des grandes réformes
attendues par le prolétariat
Le Congrès s'est terminé par un banquet ; des dis¬

cours ont été prononcés par M. Teisseire, vice prési¬
dent du Conseil général du Var, Trabaud, présidentde
la fédération des Alpes-Maritimes, et Paul Aubriot
délégué du Comité Central.

Les réformes
dans l'administration postale

La section du VIIe arrondissement, réunie le
26 mars 1904, sous la présidence du Dr Sicard de
Plauzoles, a pris connaissance des vœux relatifs à
l'amélioration des services postaux qui lui avaient été j
soumis par la Loge maçonnique des Enfants de Ger-
govie, et qui sont ainsi conçus :
I. Considérant que les tarifs postaux, trop élevés, sont une

entrave apportée au commerce et à l'industrie et nuisent à la
propagande des Loges, Ligues et autres Associations répu¬
blicaines qui n'ont d autres ressources que les cotisations de
leur membres souvent peu fortunés;
Attendu qu'ainsi que l'expérience l'a démontré, l'abaisse¬

ment des tarifs, loin de provoquer une diminution des recettes
postales, produit le plus souvent une augmentation de ces
recettes. Que même si, au début, une diminution devait se
produire, elle se trouverait largement compensée par l'aug¬
mentation des recettes réalisée sur d'autres chapitres do ;
budget par suite de l'extension du commerce et de certaines
industries, telles que celles du papier, de l'imprimerie, etc.
Qu'ainsi l'abaissement des tarifs postaux peut, en assurant

l'existence d'un plus grand nombre de travailleurs, coatri- :
buer à augmenter les recettes directes et indirectes de l'Etat
et à diminuer les charges de l'Assistance publique ;
Attendu qu'avec l'élévation des tarifs, la plus grande en-
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trave provient du poids trop restreint attribué, par les tarifsactuels, aux lettres, imprimés, etc., etc. ;Qu'il n'est pas juste de doubler le prix de transport d'unelettreou d'imprimés,parce que le poids aétédépasséde quelquesgrammes, puisque cette augmentation ne double ni le tra¬vail, ni les peines, ni les dérangements des employés duService des Postes.
Emet le vœu : '
1° Qu'en attendant l'abaissement à dix et même à cinq cen¬times du tarif de transports des lettres ordinaires, les poidsattribués à ces lettres soient ainsi modifiés :Quinze centimes pour 25 grammes.
Au-delà et en supplément, cinq centimes par 25 grammesou fractions de 25 grammes.
Ainsi, une lettre pesant 25 grammes et au-dessous, se trou¬verait taxée à 0 fr. 15; de 25 à 50 grammes, 0 fr. 20 ; de50 à 75 grammes, 0 fr. 25, etc. ;2° Que le poids des imprimés se trouve ainsi modifié :Sous bande, 0,01 par 25 grammes ou fraction de25 grammes.
Sous enveloppe ouverte, 0,05 pour 50 grammes ; au-delàet en supplément, 0,05 par iOo grammes ou fraction de100 grammes, soit 0 fr. 10 pour 150 grammes, 0 fr. 15 pour250 grammes, etc., etc.
L'augmentation du poids des lettres contribuerait à accroîtreles ressources de l'Etat sans augmenter le travail des em¬ployés. Quantités de papiers d'affaires qui, aujourd'hui, enraison de l'élévation des tarifs sont transportés sous enve¬loppe ouverte à 0,05, le seraient sous enveloppe fermée à15 ou 20 centimes.
11 en serait de même pour les imprimés, livres, que l'onpréfère envoyer par colis postal ou commissionnaire.II. Considérant que, par suite de l'insuffisance numériquedu personnel, le Service des Postes fonctionne d'une façondéplorable ;
Que quantités de localités importantes sont encore dépour¬vues de bureaux de poste ;Que dans les villes, le nombre des levées et des distribu-| lions est absolument insuffisant et ne correspond plus avecdes moyens de communication qui, souvent, restent inu¬tilisés ;
Que le service imposé aux employés et agents et particu-| lièrement aux facteurs, trop chargé, devient un véritable



surmenage, certains de ces derniers ayant, pour des salaires
dérisoires, des parcours quotidiens considérables à exécuter.
III. Considérant que, d'autre part, l'Etat, par la fermeture

de manufactures, usines, etc. ; par la suppression d'emplois,
se trouve obligé de payer des indemnités de cessation de tra¬
vail, de servir des pensions proportionnelles aux agents et
ouvriers privés de leur travail ;
Que, malgré ces charges que s'impose l'Etat, de nombreux

travailleurs se trouvent ainsi privés de leur gagne-pain et
exposés, avec leur famille, à la misère ;
Qu'il serait d'une sage prévoyance et de bonne économie

de répartir, dans les services insuffisamment dotés en person¬
nel, les excédents qui existent dans d'autres;
Qu'en agissant ainsi, il serait facile de donner au Service

des Postes le développement que comporte la vie moderne,
sans accroître sensiblement les dépenses de l'Etat, largement
compensées par l'augmentation des recettes produites par les
plus grandes facilités de correspondance.
Emet le vœu :

1° Que le personnel des Postes, largement augmenté, soit
mis en état de faire face aux exigences modernes, afin que :
a) Chaque localité importante soit desservie par un bureau

de poste ;
b) Même pour les moins importantes, deux distributions

aient lieu par jour.
c) Le nombre des départs soit mis en rapport avec les trains

existants ;

d) Le parcours des facteurs soit réglé de façon qu'il ne
puisse jamais dépasser, en y comprenant les écarts, 28 kilo¬
mètres par jour ;

c) Que, par semaine, il soit accordé par roulement un jour
complet de repos par semaine ;

2° Que, pour faire face à ces augmentations de personnel,
l'Etat profite des suppressions d'emplois qui se produiront
dans les divers services publics trop largement dotés, dans
l'armée par une réorganisation des cadres trop exubérants,
par la mise à pied d'ouvriers provenant par suite de la fer¬
meture des manufactures, arsenaux, usines dépendant de
l'Etat.
IV. Considérant que les citoyens français, qui tous parti¬

cipent aux charges de l'Etat, doivent être admis aux mêmes
avantages ;
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Attendu que les Postes et Télégraphes constituent avant
tout un service public ;
Qu'il n'est pas juste de faire payer, pour une dépêche, un

supplément pour tranmission par exprès, si la localité habitée
par le destinataire est dépourvue d'un bureau télégraphique ;
Que ces procédés, poussés à l'excès, ne pourraient avoir

pour conséquence que de mettre hors de la collectivité natio¬
nale des citoyens qui, par les convenances de l'Administra¬
tion, ont été privés de ces bureaux télégraphiques.
Emet le vœu :

Que le supplément payé pour la transmission par exprès
des dépêches télégraphiques soit supprimé, et qu'un tarif
unique soit adopté pour toutes les localités de France.

M. Cormier, membre de la section, qui avait été
chargé d'examiner ces vœux a donné lecture d'un
rapport ainsi conçu :

De l'étude des multiples charges qui incombent à l'Admi¬
nistration des Postes et Télégraphes, il ressort qu'une admira¬
ble organisation préside au bon fonctionnement des services
bien divers que l'on exige du nombreux personnel admis à y
coopérer. Ce personnel, que l'on a bien souvent et surtout
maladroitement critiqué, est astreint dans ses relations avec
le public à une très grande réserve, et s'il y a parfois des
froissements, il faut peut être mettre en compte l'énervement
produit par une attente plus ou moins longue à un guichet ou
une application stricte de certains règlements susceptibles de
révision.
Les différents vœux proposés par la « Loge de Gergovie »

seraient un acheminement, s'ils étaient réalisés, vers cette
mesure de conciliation nécessaire pour la satisfaction d'un
public toujours enclin à ne considérer le personnel que
comme un domestique à ses gages.
Les réformes nécessaires sont très nombreux dans l'Admi¬

nistration des P. T. T. et ce ne sera, que progressivementqu'elles pourront être acquises car toutes se heurtent à des
questions budgétaires; malheureusement, le budget postaln'est pas de ceuxauquels le Parlement accorde le plus défa¬
veurs.

Mais laissons de côté tout esprit de critique et étudionsdans l'ordre présenté les diverses modifications demandées.Abordons cette question du transport des lettres qui déjà a
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été tant de fois étudié : le dégrèvement que nous réclamons
depuis plusieurs années a déjà été réalisé, il y a longtemps,
chez la plupart des nations européennes.
Si nous comparons les taxes, nous constaterons que, pour

une lettre de 250 grammes, l'affranchissement coûte :
En Suisse, Ofr 10.
Grande-Bretagne, 0 fr. 25.
Allemagne, 0 fr. 37 1/2.
France, 2 fr. 55.

La réduction de nos tarifs postaux s'impose donc, tout au
moins pour les lettres. Nous pouvons nous abstenir de parler
ici des taxes applicables aux imprimés, le Sénat étant saisi
d'un projet de loi qui les concerne voté par la Chambre il y
a quelques mois. Celle réduction, si minime soit-elle, amè¬
nera fatalement une diminution de recettes; mais n'oublions
pas que tout abaissement de taxe développe la circulation de
l'objet détaxé, ce qui compense rapidement la perte momen¬
tanée subie par le Trésor. Qui ne connaît l'inefficacité des
réclames envoyées sous bande ou par enveloppe ouverte? On
les jette sans même les parcourir. Mais abaissez la taxe et
vous aurez immédiatement un flot de lettres réclames qui
haussera brusquement le chiffre de la circulation actuelle des
lettres. Considérez cependant que le transport de ce surcroit
de lettres nécessitera quelques améliorations d'outillage, une
augmentation d'effectif du personnel, des agrandissements de
locaux, des réformes de wagons-poste, le tout pouvant s'éle¬
ver à une vingtaine de millions qui feront longtemps encore
hésiter les « Finances », lesquelles, en face de dépenses cer¬
taines, ne pourront escompter que des recettes probléma¬
tiques.
Pour se rendre compte facilement du nombre de bureaux

de poste existant en France, deux comparaisons s'imposent
qui ne sont pas à l'avantage de notre pays :

1° Nombre de kilomètres carrés par bureau de Poste :
En France

Allemagne
Grande-Bretagne
Belgique
Italie

2" Nombre d'habitants par bureau de Poste :
En Franco 3.718
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Allemagne 1.487
Grande-Bretagne 1.859
Belgique 6.039
Italie 4.046

Dans ce dernier tableau, la Belgique semble moins favo-I risée, mais la densité de ses habitants est aussi bien plus forte! qu'en France, ce qui explique la moyenne plus forte.
C'est sur leur demande que les Municipalités sont pour¬

vues d'un bureau ; mais les charges qu'imposent aux budgetslocaux l'installation et l'exploitation d'une recette sont telle¬
ment élevées que les communes hésitent avant d'ajouter de
nouveaux centimes additionnels à ceux qui les grèvent déjà. Ce¬
pendant,il serait d'intérêt tout à faitgénéral etsupérieur que lesfacilités de correspondances rapides représentées par la Poste,le Télégraphe et le Téléphone, s'étendent à tous les points du
territoire. D'une part, le contribuable qui habite ces endroits
paye ses impôts comme tout autre et a le droit d'être desservi
aussi bien que possible. On trouve qu'il est d'intérêt généralde lui réclamer 1 impôt ; il trouve lui qu'il est d'intérêt géné¬ral de lui donner satisfaction. Quand on dédaigne les besoins
locaux, on lèse un intérêt général de tout premier ordre,celui d'éveiller à l'activité commerciale et à la vie écono-I mique de nombreux centres ruraux actuellement inertes
faute de communications,

i II serait donc à souhaiter que l'Etat prit à sa charge unegrande partie des frais qu'il impose aux communes lesquelles,souvent peu riches, hésitent à s'imposer de trop grands sacri¬fices.

| Un fait paraît certain : c'est que l'Administration se tourne
, plus facilement vers les centres urbains où le trafic est in-

tense que vers les bourgs de nos campagnes où l'on se con-
: tente à moins de frais. Mais en principe tous les citoyens ont| les mômes droits d'être bien desservis et 'de disposer de faci¬lités égales; si la distance empêche ces égalités, il reste en-'

tendu que lAdministration s'applique à la diminuer; elledoit consacrer son effort à restreindre, par l'emploi de véhi¬cules rapides, ces difficultés topographiques et doit rappro¬cher, autant que le permettent les machines modernes, leservice rural de la perfection relative du service urbain.
D'une statistique récente des communes non pourvues debureaux de poste, il résulte que 17.221 communes peuventrépondre le jour même ; par contre, 9.407 ne le peuvent.
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Pour remédier dans la mesure du possible à cette défec¬
tuosité, l'Administration a créé des établissements de fac¬
teurs receveurs dont l'installation et l'entretien sont moins
onéreux pour les communes. Il y a une tendance à augmenter
ces attributions nouvelles. En attendant mieux, qui empê¬
cherait le service des Postes à se servir le plus largement
possible de la bicyclette ou de l'automobile?
Il faut reconnaître ici que le parcours imposé aux facteurs

ruraux a été, depuis quelques années, beaucoup diminué. On
peut considérer le chiffre de 32 kilomètres comme dépassant
la moyenne journalière.

878 facteurs locaux et ruraux font des tournées dépassant
32 kilom. qui peuvent en toute saison être parcourus à bicy¬
clette.
165 peuvent parcourir journellement plus de 24 kilom. à

bicyclette en toute saison.
A chacun il est alloué une indemnité annuelle de 60 francs.
J'estime donc qu'il est bon de reconnaître ici que l'Admi¬

nistration a fait œuvre humanitaire eu augmentant le nombre
de ses facteurs et aussi en diminuant leur fatigue journalière.

Ce que l'on pourrait souhaiter pour ses sous-agents aussi
bien que pour les agents, ce serait l'application stricte du re¬
pos hebdomadaire.
L'institution du repos hebdomadaire doit être l'un des plus

essentiels devoirs du Gouvernement républicain. En Suisse,
par exemple, l'employé des Postes jouit de ce repos que la
République Française n'accorde pas à son personnel postal.
A deux reprises, la Chambre a voté le principe du repos
hebdomadaire dans les P. T. T. Mais ce grand devoir reste
négligé car il faut compter avec la mauvaise volonté de ces
chefs de service qui trouvent cette innovation bizarre parce
que cela ne se faisait pas dans leur jeune temps. Peut être ne
s'aperçoivent-ils pas que la terre tourne !
Que l'on veuille bien considérer les conditions tout à fait

spéciales imposées aux agents et aux sous-agents de l'exploi¬
tation pour lesquels n'existent que peu de dimanches. A cha¬
que instant de nouveaux efforts sont demandés au personnel
qui mériterait bien d'en être récompensé par cette journée
de repos qui lui est promise depuis si longtemps, dont tout le
monde parle et que personne ne voit venir.
Il serait également désirable que les augmentations de per¬

sonnel pussent profiter aux ouvriers de l'Etat que l'on se voit
obligé de congédier lors de la fermeture d'une usine ou d'une
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manufacture nationale. Une trop belle part est faite aux
sous-officiers retraités après 15 ans de sevices militaires que
l'on bombarde commis ou titulaires de recettes de début au
détriment de dames employées qui sollicitent de pareils postes.
Le cumul n'est pas interdit pour ses sous-officiers qui, à leur
retraite militaire ajoutent les traitements et avantages de leur
nouveau service administratif. Pendant ce temps, les ouvriers
remerciés de l'Etat cherchent un gagne-pain qui leur serait
facilement procuré si on les admettait dans certaines parties
de l'Administration des Postes, selon leur degré d'instruction.
Il n'est pas besoin de posséder de grades universitaires pour
être facteur ou bien ouvrier des lignes.
La question des exprès télégraphiques se trouvera toute

résolue lorsque les communes voudront consentir aux avan¬
ces imposées par la création et l'entretien d'un bureau télé¬
graphique. Il ne faut pas oublier que certaines localités se re-
lusent absolument à cette combinaison qui momentanément
leur impose de nouvelles charges. N'existe-t-il pas certain
maire qui ose déconseiller ses administrés de se pourvoir d'un
bureau télégraphique craignant alors de perdre une supréma¬
tie morale qu'il ne doit qu'à ses fréquents voyages à la ville
voisine !

Ces exprès télégraphiques ne sont pas un bénéfice pour
l'Administration. Ils ne servent qu'à indemniser le porteur
de télégrammes. Si une surtaxe ne doit plus être imposée à
chaque dépêche, l'Etat devra faire face aux dépenses de la dis¬
tribution par un crédit supplémentaire qui se trouvera ré¬
parti entre tous les contribuables même ceux qui auront con¬
tribués à des dépenses additionnelles pour l'installation d'un
bureau dans leur commune.
Toutes ces propositions ne peuvent être considérées que

comme un minimum de réformes. Il en est beaucoup d'autres
qui pourraient être facilement réalisables si le budget des
P. T. T. n'était considéré comme un budget de rapport. La
construction et l'entretien des lignes, la création de bureaux,
l'amélioration du sort du petit personnel seraient vivement
obtenus si le surplus des recettes sur les dépenses était laissé
à la disposition de l'Administration. Au lieu de cela, le Minis¬
tère des Finances ne voit qu'une chose : tirer au budget des
Postes tout ce qu'on peut, le traire comme une vache à lait,
employer les excédants à boucher les trous des autres budgets,
escompter les plus-values en cours d'exercices pour éblouir le
public par un trompe l'œil et refuser aux services postaux
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les mises de fond nécessaires pour leur fonctionnement régu¬
lier.

Cela porte les plus graves préjudices aux intérêts du public,
mal desservi, et à l'intérêt général du pays dont le dévelop¬
pement économique se trouve sérieusement entravé : Il faut
de l'engrais pour la semence.

Ce léger aperçu de différents services postaux et télégra¬
phiques pourra nous permettre de partager l'avis de la « Loge
de Gergovie » et d'appuyer les vœux dont elle nous fait part.
Puissent-ils être rapidement réalisés ! Il y aura des résistan¬
ces administratives à vaincre. C'est pour cela qu'il faut crier
bien haut puisque aucun intérêt particulier ne sera lésé et que
l'intérêt général y trouvera son profit.

La section, conformément aux conclusions du rap¬
porteur a adopté les vœux suivants :
La section émet le vœu :

I. Qu'en attendant l'abaissement à 10 et même à 5 centimes
du tarif de transport des lettres ordinaires, les poids attribués
à ces lettres soient ainsi modifiés : 0 fr. 15 pour 25 grammes.
Au delà et en supplément, 5 centimes par 25 grammes ou
fraction de 25 grammes-
II. Que le poids des imprimés se trouve ainsi modifié : sous

bande, 0 fr. 01 par 25 grammes ou fraction. Sous enveloppe
ouverte, 0 fr. 05 pour 50 grammes; au-delà et en supplément
0 fr. 05 par 100 grammes.
III. Que le personnel des Postes, largement augmenté soit

mis en état de faire face aux exigences modernes afin que :
a) Chaque localité soit desservie par un bureau de poste.

— b) Même pour les moins importantes, deux distributions
aient lieu par jour. — c) Le nombre des départs soit mis en
rapport avec les trains existants. — d) Le parcours des fac¬
teurs soit réglé de façon qu'ils ne puissent jamais dépasser,
en y comprenant les écarts, 28 kilomètres par jour. — e) Que,
chaque samaine, il soit accordé par roulement un jour complet
de repos.
IV. Que, pour faire face aux augmentations de personnel,

l'Etat profite des suppressions d'emplois qui se produisent
dans les divers services publics trop largement dotés, dans
l'armée par une réorganisation des cadres trop exubérants;
par la mise à pied d'ouvriers provenant par suite de la ferme¬
ture des manufactures, arsenaux, usines dépendant de l'Etat.
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V. Que le supplément payé pour la transmission par exprès
de dépêches télégraphiques soit supprimé et qu'un tarif uni¬
que soit adopté pour toutes les localité de France.

Communications des Sections
Les sections organisent l'action locale sn.c

la double base de la Déclaration des Droits
de l'Homme et des statuts de la Ligue. Elles
émettent les vœux et prennent les résolutions
qui leur semblent utiles pour répandre et faireaimer les idées démocratiques ae justice et de
liberté. Elles sont seules engagées par leuis
délibérations. (A.ri. x5 det statuts, 1

Ardennes (Section du Nord des). — Séance du
26 juin 1904.
I Le Comité émet le vœu que le Comité central crée une

brochure de propagande d'un prix modique et d'un volume res¬
treint faisant connaître le but de la Ligue et l'œuvre qu'elle a
déjà réalisée ; que la rédaction de ladite brochure soit confiée
à un membre du Comité central \ que les sections soient
appelées à aider, pécuniairement le Comité central, et qu'enfin,
les sections soient autorisées à encarter dans la brochure ainsi
établie, quelques feuilletB faisant connaître leur œuvre person¬
nelle.
II Le Comité adresse un souvenir ému et reconnaissant à la

mémoire d'Emile Duclaux, membre de l'Institut, directeur de
l'Institut Pasteur, membre du Comité central de la Ligue qui,
selon la belle parole d'Anatole France a, lui aussi, été « un
moment de la conscience humaine d.

Barcelonnette
let 1904.

Alpes). — Séance du 3 juil-

I. La section émet le vœu que soient disjoints de la loi sur
le recrutement, pour être reportés à celle sur la justice mili¬
taire, tous les articles de cette première loi qui ont trait auxpénalités encourues et à la juridiction compétente. (Art. 42 et
suivants, tableau D.)
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II. La section renouvelle son vote de 1903, allouant un prix
au collège et à chacune des trois écoles laïques de Barcelon-
nette. Ces derniers seront constitués par des livrets de mutua¬
lité scolaire. Cette allocation est complétée par celle d'un prix
à chacune des écoles de l'arrondissement dont les directeur et
directrice font partie de la section. Ces divers prix seront déli¬
vrée sous la rubrique : Instruction civique, et porteront l'indi¬
cation du donateur.

Séance de 14 août 1904.
Le dimanche 14 août, a eu lieu la réunion générale des mem¬

bres de la section de Barcelonnette de la Ligue des Droits de
l'Homme et du Citoyen, sous la présidence de MM. Aimé Ga8-
sier, sénateur, et Paul Delombre, député, présidents d'honneur
de la section.
Après leur avoir souhaité la bienvenue, les avoir vivement

remerciés d'être venus à leur invitation et leur avoir, au nom de
tous, adressé 6es plus sincères félicitations pour leur réélection
au Conseil général, le président de la section, M. Bordet, ex¬
pose rapidement les différentes questions portées à l'Ordre du
jour, fait procéder à l'admission de 21 nouveaux membres,
puis cède la parole.à M. le sénateur A. Gassier. Celui-ci, féli¬
cite vivement la section de son merveilleux développement,
l'assure à plusieurs reprises de toute sa sympathie et de tout
son dévouement, mais l'engage instamment à 6e montrer très
prudente sur le terrain politique, et à se renfermer le plus pos¬
sible dans les limites de ce qui devrait être, à son avis, son
seul programme.A ces conditions, elle pourra toujours et en
toutes circonstances, compter sur lui.
M. P. Delombre prend ensuite la parole. Il renouvelle, en les

accentuant encore, les félicitations déjà adressées à la section
et à son dévoué président , Il la félicite aussi de son hîu-
reuse idée d'allouer, chaque année, aux différentes écoles,
des prix d'instruction civique, soit sous la forme d'un
volume, soit — ce qui est mieux encore — sous la forme
de livrets de mutualité scolaire. Ce sont là des ma¬
nifestations de solidarité sociale qu'on ne saurait trop
encourager, car elles développent admirablement le sentiment
de l'individualisme,et comme conséquence, celui de la propriété
indispensable au bien être et à la prospérité nationale.il la féli¬
cite encore de ses efforts pour constituer un noyau de biblio¬
thèque roulante, empreinte d'un esprit laïque et républicain.
C'est, en effet, dans le livre, dans les réflexions suggérées par
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une bonne et saine lecture, qu'il faut chercher le meilleur
moyen de propagande. Et à ce sujet, il promet d'envoyer pour
la bibliothèque de la section tout un lot de volumes. Enfin,
d'une façon générale, et avec des paroles éloquentes, M. De¬
lombre développe et fait admirablement ressortir les avantages
précieux d'une pareille organisation, à la condition toutefois de
Bavoir se renfermer dans le programme bien net, bien défini,
qui doit être celui de la Ligue.
M. Bordet, au nom de tous les membres de la section,adresse alors à M. Delombre ses plus sincères remerciements

et, comme sanction de la séance, propose l'adresse suivante
qui est volée à l'unanimité et acclamée d'enthousiasme.
ii Les membres de la section de Barcelonnette de la Ligue

des Droits de l'Homme, réunis en séance plénière sous la pré¬sidence de MM. A. Gassier, sénateur, et P. Delombre, député,leurs présidents d'honneur ;
« Après avoir entendu les paroles éloquentes de leurs repré¬

sentants, et tout particulièrement la superbe déclaration de
principes de leur député, M. P. Delombre, déclaration animée
d'un esprit si profondément et si sincèrement républicain et
laïque ;

« Convaincus plus que jamais de la nécessité de former dans
le pays comme au Parlement — le bloc de toutes les forces
républicaines contre le bloc de toutes les forces réac¬
tionnaires et cléricales, approuvent les déclarations de leurs
représentants politiques, les remercient d'avoir, en des circons¬
tances critiques, voté loyalement pour le ministère d'action
républicaine, et les engagent vivement à soutenir de toutes
leurs forces ce ministère si profondément et si sincèrement
démocratique ;
« S'engagent eux-mêmes à lutter, chacun selon ces forces,pour le triomphe des idées laïques et républicaines ;
ï Adressent à toute la majorité du Bloc, et tout particuliè¬rement à son chef énergique, le citoyen Combes, l'hommagede leur profond attachement et de leur foi inébranlable en

une République démocratique et laïque.
« Vivent MM. A. Gassier et

. P. Delombre ! Vive la Ligue !Vive le Bloc ! Vive la République ! »
Beausoleil (Alpes-Maritimes). — Séance du 27 août 1904.
La section de Beausoleil en présence des menées cléricales,nationalistes et réactionnaires qui se sont produites depuisl'application de la loi sur les associations ; adresse ses respec-



tueuses félicitations au ministère de défense et d'action répu¬
blicaines, présidé par M. Combes, le parfait honnête homme, I pesm(
le républicain sincère, l'ardent anticlérical, qu'elle admire pour |ILDjg er
son énergie à faire exécuter les lois votées par le Parlement-
elle le remercie d'avoir fait faire par son courage, son ardeur
et sa persévérance, un grand pas à la République Libérale et Iwsident
Réformatrice.

Béziers (Hérault). — Séance du 30 juillet 1904.
assurer le

1 riaction e
i; manife

Samedi, 30 juillet, à 8 h. 1/2 du soir, a eu lieu au milieu
d'une très grande affluence, l'inauguration de la place Emile
Zola, sous les auspices de la section biterroise de la Ligue des
Droits de l'Homme et sous la présidence de M. Suchon, maire,
Sur la place, une estrade avait été dressée, au fond de

laquelle se trouvait une toile avec le portrait du grand écri-

L'illumination était des mieux réussie ; des lanternes véni¬
tiennes se balançaient au-dessus de la tête des spectateurs et
des lampions ornaient les fenêtres de l'hôtel du général de tri-

Dès 8 h. 1/2, la musique des vétérans fait le tour
place en jouant les meilleurs marches de son répertoire. L'air
mation est considérable et la joie générale.
M. Suchon, maire, préside ayant à ses côtés Terrailloill

Saplayrolles adjoints et MM. Hickel, président et Moulin ancie
président de la section et de nombreux conseillers municipal.

keales sigi
'•crconna:
IL La
ançais de

eission dei
tGoivern

A 9 heures, M. Moulin, monte sur l'estrade et en un langage ai>ona'e e
ému rappelle l'honnête citoyen qu'était Zola et son couragen-
dévouement pour le triomphe delà Justice.
M. Saplayrolles remercie au nom de la municipalité et dan

un discours d'une correction soignée et d'une belle allure litté¬
raire, insiste sur la portée sociale de l'œuvre de Zola, dont le;
deux ouvrages Fécondité et Travail devraient être les bibis
de l'humanité moderne. /
M. Glaussel vient ensuite dire une Ode à Zola de Paul Pagct,

M. Laffon chante VAttaque da Moulin d'Alfred de Brunear.;
M. Arnaud lit une page admirable de Germinal.
Enfin M. et Mmo Laffont entonnent la Marseillaise, accom¬

pagnés et par la musique des Vétérans et par l'Orphéon.
Des feux de multiples couleurs éclairent la place, produise:

un agréable effet.

un son ci
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Bordeaux (Gironde). — Séance du 29 juin 1904.
Les membres bordelais de la Ligue des Droits de l'Homme
piis en assemblée générale au nombre de trois cents environ,
affirment la nécessité de poursuivre l'accomplissement de
l'œuvre républicaine et anticléricale ; félicitent M. Combes,
président du Conseil, du courage et de l'énergie qu'il déploie à
ssnrer le triomphe de l'esprit laïque sur toutes les forces de
rlaction et de mensonge coalisées, sous quelque forme qu'elles
s manifestent ; assurent M. le président du Conseil de leur
•ofonde sympathie et de leur vive admiration et se déclarent
jîolu8 à hâter, par une propagande incessante, l'avènement
ila République résolument démocratique basée sur les prin-
pes de liberté et de justice sociale.
Brest (Finistère). — Séance du 25 août 1904.
I. La section adopte le principe d'une souscription perma-Kite en vue d'aider à la défense des infortunés à qui l'assis-

tance judiciaire est refusée arbitrairement; elle émet le vœu
jieles 60.000 francs de réduction proposés par la Commission
iibudget soient rétablis par le Parlement et que les sec'tionshaies signalent les cas de favoritisme qui se produiraient à~L'âiiï te connaissance.
II. La section proteste contre l'abdication des catholiquesançais devant la papauté et en réponse aux adresses de sou-

Bision des sujets français du pape romain, se solidarise avecfeGouvernement dans ses actes de défense laïque et de dignitéationale et demande au Parlement de donner à l'Etat républi-nrawwi ® son caractère de neutraliié religieuse par la rupture des0
"eus qui l'attachent aux églises.
Cherbourg (Manche). — Séance du 22 août 1904.
I, La section émet un vœu tendant à ce que le surnuméra-ist tel qu'il existe soit supprimé pour toutes les administra¬is afin que tout citoyen reçoive une rémunération à partirh jour où il est appelé à consacrer un travail utile au service|t l'Etat.
H. La section demande que les juges suppléants reçoivent

ac® p l'ei?eDfc CODVenakle ®ans 1® fort de permettre à tous les
L fm l'accès des fonctions de magistrat, seulement possible,idnifat!fme r^me. actuel, aux fils de familles aisées.

|ni. La section, en ce qui concerne les enfants trouvés, con-prantqne l'Etat porte atteinte à la liberté de consciencePenfants trouvés en les faisant élever dans les hospices par

IPagat,
runean;
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des religieuses qui les embrigadent d'autorité dans la
catholique, alors que les parents de ces enfants peuvent
bien appartenir à une autre religion, ou même
aucun culte, émet le vœu que l'Etat' donne à ces enfanta une
éducation purement laïque, et interdise formellement qu'il aoit
procédé à leur baptême ; en ce qui concerne les enfants aban¬
donnés, la section émet le vœu que ces enfants soient élevés
dans la religion indiquée par les parents au moment de l'aban¬
don, et que l'Etat veille à les soustraire aux influences du per¬
sonnel religieux au cas où les parents déclareraient ne pro- j
fesser aucun culte.

Digne (Basses-Alpes). — Séance du 6 août 1904.
I. La section adresse à tous les nouveaux élus républicaics I

ses plus sincères félicitations et les engage à tenir haute!
ferme le drapeau des revendications sociales dont les électeur!;
républicains confiants leur ont donné la garde, vote en outre
des félicitations aux citoyens Defarge et Iscard et aux élu
républicains du département qui ont combattu avec
aux élections dernières, la réaction coalisée.
II. La section adresse au citoyen docteur Marion ses pis

vifs remerciements pour avoir groupé les suffrages du
de Gauche autour du drapeau de la République.
III. La section dignoise, justement émue par une campags

secrète menée dans l'arrondissement de Digne contre ta
président d'honneur, M. Joseph Reinach, apôtre de la juens
et de la vérité, lui renouvelle en cette circonstance l'expres¬
sion de sa plus vive gratitude pour la campagne qu'il a dirigé
contre le boulangisme et le nationalisme. S'engage en outre!
soutenir dans les luttes futures les républicains qui ont com¬
battu les hommes qui par deux fois, en 1898 et en 1902, n't.
pas hésité à conduire à la ruine des Basses-Alpes, et notac-
ment l'arrondissement de Digne, en induisant en erreur .3
braves populations.
Dole (Jura).
Une nouvelle section de la Ligue des Droits de I'Hoee

vient de se constituer à Dole.
Elle a élu un comité composé comme suit :
MM. Alexandre Bluzet, maire de Dole, chevalier delà Lé

gion d'honneur, président d'honneur ; Antoine Mollard, fô
seiller général, député, président d'honneur ; Sébastien-Charla
Leconte, homme de lettres, chevalier de la Légion d'honcer.
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président du tribunal civil, président ; Georges Ponsot,
me Mont-Roland, secrétaire ; Pieyre, professeur au co
l'Arc, trésorier.
Epernay (Marne). — Séance du 29 juin 1904.
I. La section adresse ses félicitations à M. Hardi, sous-

préfet, qui vient de quitter Epernay, et qui a toujours vaillam¬
ment combattu dans les rangs républicains.
II. Les membres de la section de la Ligue des Droits de

l'Homme et du Citoyen d'Epernay émettent le vœu qu'à
l'avenir aucun membre de la section ne puisse se présenter à
nne élection quelconque au titre de la Ligue sans avoir fait,
au préalable, ratifier sa candidature par l'assemblée générale.
Epinay-sur-Orge (Seine et-Oise). — Séance du 10

septembre 1904.
I. La section d'Epinay et environs, a votée à l'unanimité des

félicitations au Comité central, pour l'activité qu'il déploie à
réparer les injustices et à réprimer les abus.
II. Considérant que l'évolution des sociétés modernes est in¬

timement liée au maintien de la paix, se déclare entièrement
acquise à la cause de l'arbitrage international obligatoire et
oppose à la conception brutale au nationalisme, une politique
nettement pacifiste, la section émet le vœu : qu'en matière
d'expansion coloniale, la pénétration pacifique soit substituée à
la conquête militaire et que dans le cas particulier de la
guerre Russo-Japonaise, le Gouvernement de la République ne
se départise de sa neutralité que pour prendre, si a un moment
donné les circonstances le permettent, l'initiative d'une mé¬
diation.
Copie de ce vœu sera transmise au Président du groupe pour

l'arbitrage international.
La section a examiné la question relative à la commémora¬

tion de la mort d'Emile Zola, elle délègue le citoyen Hutin pour
la représenter aux réunions organisées par le Comité central les
1er et 2 octobre et organise pour la fin de ce mois une réunion
publique et un banquet
Escale (L') (Basses Alpes). ■— Séance du 24 juillet 1904.
La section de l'Escale considérant qu'un fonctionnaire, quel

qu'il soit, peut se considérer suffisamment- rémunéré de son
travail avec une somme de neuf mille francs ; qu'il est inique
de voir des employés ne touchant que de 600 à 800 francs
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alors que d'autres touchent des sommes bien supérieures à
9.000 francs, tout en fournissant moins de travail ; qu'il est à
considérer que presque tous les gros traitements sont payés à
des personnes déjà riches par elles-mêmes et qui, très souvent,
luttent ouvertement contre les idées du gouvernement actuel •
ce serait donc une épuration, en même temps qu'une économie.
Emet le vœu : Que tous les traitements supérieurs à neuf mille
francs soient réduits à cette somme ou à une somme inférieure,
car il serait juste qu'aucun empldyé de l'Etat ne touche une
somme plus élevée que celle allouée aux députés ; que toutes
les fonctions et fonctionnaires inutiles soient supprimés ; que
toutes les sommes ainsi récupérées par l'Etat servent à la fon¬
dation des caisses de retraite pour la vieillesse et aussi à aug¬
menter les petits traitements.

Fécamp (Seine-Inférieure). - Séance du 13 août 1904.
Grâce à l'initiative de quelques bons citoyens, une section

de la Ligue des Droits de l'Homme et du citoyen s'est récem¬
ment constituée en ce petit coin de Normandie.
Avec un empressement qui fait honneur à la population si

franchement républicaine de Fécamp, en quelques jours, plus
de cent-vingt adhésions étaient recueillies par les dévoués fon¬
dateurs. Ce résultat est d'autant plus méritoire et digne d'être
signalé, que cette ville forme en quelque sorte un ilôt inabor¬
dable à la réaction, dans un département,— la Seine-Inférieure
— où les idées rétrogrades sont encore malheureusement fort
en honneur.
Une séance inaugurative avait été organisée, le 13 août der¬

nier, au Temple maçonnique, et M. Delpech, l'infatigable séna¬
teur de l'Ariègè, avait bien voulu apporter le concours de sa
parole vibrante et convaincue.
Pendant une heure et demie, le conférencier a exposé le but

et les débuts de notre si utile association ; il a retracé à la suite
de quelle ruée de cléricalisme, quelques hommes hardis se mi¬
rant en tête de relever à force d'énergie, de dévouement, la
mentalité d'une France aveulie par les sourdes trames des dis¬
ciplines de Basile, de Tartufe et de Loyola.
Il nous a montré tous les oiseaux de proie acharnés au dé-

piécement de la sainte, de la sacrée, de la rayonnante Justice.
Mais si le Français, naturellement léger, se laisse facilement

duper, son cœur généreux, son esprit enthousiaste et avisé se
ressaisit non moins facilement, et le spectacle est grandiose de
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cette nation, assoiffée de Vérité et de Raison, qui s'enrôle sous
la bannière de la Ligue des Droits de l'Homme.
N'est-ce pas à cet élan tout de bonté, tout de Fraternité que

nous devons les réparations de ces grandes injustices, les affai¬
res Dreyfus, Voisin, le jour jeté, à profusion sur la nuit hi¬
deuse des orphelinats de Tours et de Nancy ; la suppression de
cet instrument de torture récemment encore en usage dans les
prisons militaires, la double-boucle.
Après un attachant récit de tout ce que la Ligue a fait de

bon et de bien, M. Delpech indique quelques-unes des réformes
Ecciaîes à l'étude dans les sections :

Suppression des Conseils de guerre ;
Ligue d'Arbitrage de la paix ;
Dépression plus équitable, plus humaine de la prostitu¬

tion, etc., etc...
Oui, la Ligue des Droits de l'Homme peut être la réalisation

d'un rêve, d'un idéal de Bonté, de Justice, de Vérité.
Mettons en faisceau nos intelligences, nos énergies, nos vo¬

lontés, et nos cœurs : combattons avec force, avec vigueur les
erreurs et les méchancetés des hommes épris de domination,
des exaltés de la superstition.
Nous n'avons pas pour nous inciter à faire le bien, le souci

de complaire à une divinité ; nous n'avons pas pour éviter le
mal, la crainte des châtiments éternels; nous sommes des
hommes libérés de toutes croyances, de toutes absurdités soi-
disant révélées.
Ce qui nous fait agir, c'est un amour intense de l'humanité

tout entière ; c'est une pitié sans bornes pour toutes les misères
sociales ; c'est l'horreur de la Force, le respect et le culte du
Droit.
En terminant, l'orateur engage ses auditeurs à se tenir tou¬

jours en éveil, afin de déjouer les manœuvres louches de nos
adversaires aux abois ; nul doute qu'ici comme ailleurs aucune
turpitude, aucune embûche ne sera épargnée pour entraver le
développement de la section et empêcher le travail libérateur
de ses membres.
Bestez étroitement groupés, à vous viendront se joindre tous

les hommes de bonne volonté, tous les citoyens désireux de se
rendre utiles, tous les cœurs compatissants ; vous ajouterez à
notre belle devise : Liberté, Egalité, Fraternité, ces mots :Bonté ! Justice ! Vérité!
Est-il besoin d'ajouter que des applaudissement chaleureux

et unanimes sont venus remercier le conférencier et que les
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paroles encourageantes semées ce soir-là porteront des fn®
très appréciables pour la bonne cause que nons plaidons ?
Fousseret (l.e) (Haute-Garonne).
Dans s séance du 4 juin la =ecsioa du Foossert: a ris ~

Tceax suivants.
I. Edincadon prochaine d'une éeole maternelle las rns : rsr-

nissanî toutes les conditions d'hygiène ; ei pouvant rscevnr
tons l=s enfants en bas âge de la commune Fousseret
IL Suspension de tout enseignement congréganiste à la n

trée l'octobre (au pins tard).
III. Répartitions des crédits affectés aux sinistrés de la grés

— pour les communes du canton du Fousseret éprouvées pg
l'orage du *26 mai dernier.
Givors (Rhône).
Dans sa première assemblée générale la section de Givors,!

procédé à la nomination de son bureau qui se trouve ainsi com¬
posé :
MM. E. Pascal, commissaire de surveillance administrant

des chemins de fer, président ; Pierre Kopff, av cat à la C®
d'Appel de Lyon, rne de Sèze. 44, à Lyon, vice-président : Si
iinoi, grainetier, rue de Belfort, 51, viee-preàdenî; Jnfe;
Payas, commis des contributions indirectes, rue de Beifonia
secrétaire : Francis Baudrand,marchand de vins, quai en
secrétaiie-adjoint : AJbeî Richard, pharmacien, pis :e uk
trésorier ; Pierre Blase, termesir sur métaux, passage HiiE
reau-d'Eau, sréeoiier-sdjoint ; Henri Vlgnal,ajusteur. rœâsi
République, 19, Adolphe Pélisûer, employé de Kunerte n-
de Beiforn, 37, biÉBdihécaîres.
Joigny (Tonne). — Séance du 20 août 1904.
Le bureau de la section de Joigny envoie à M. Comte

président du Conseil des ministres, à l'occasion de sa vente
Àuxerre, l'expression de sa respectueuse sympathie, et l'engrç
à persévérer dans la voie que s'est tracé le ministère d'accoi
républicaine.
Joinville-le-Pont (Seine). — Séance du 6 août 1904.
La section émet plusieurs vœux d'intérêt local :
I. Vœu pour la suppression de la procession qui a lieuàlc-s

caeion de la fête Dieu.
II. Vœu relatif à la circulation des automobiles.
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s fruits | m. Yœu relatif ans étalages gênant la circulation exir les
; buttons.

}[sne (Basses-Alpes"). — Séance du. 28 août -1904.
Fies îs séanca du 28 août, la secsios de Marie de la Ligne
> "rrfs de FHorame a -roté des félicitations ans 20 (sur24) ■
aneÉÏÎ=^ généraux des Basses-Alpes qrâ viennes!jie vouer un
tei; siâTem de la séparation des iiglises et de Tii.tat.
Mézel (Basses-Alpes).
"Dms sa dernière assemblée générale, la section de Mézel a
procédé an renouvellement de son bnrean qni se trouve ainsi
Kyjl. Joseph Reinacb, ancien député, président d'honneur ;
grelin Fabre, retraité, président; Joseph Bellon. cafetier,
rlce-président ; Danmas-Aillaud, viticulteur, à Eetonhlon, vice-
piéiident ; Jules Hermitte fils, charron, secrétaire ; Aimé
Benonx, tailleur, trésorier.
Monchanps (Vendée).
Une nouvelle section de la Ligue des Droits de l'Homme

lient de se constituer à Mouchamps.
S!e s élu un comité composé comme suit :
yM Mathieu Dosât, notaire, président d'honneur ; Adolphe

fpïïr.-.Vr. propriétaire. président; Louis _ Auger, jardinier,
: Léon Deveriecil, propriétaire, viœ-présdent ;

*W B'.étcâU. propriétaire, secrétaire : Eugène LoameaB,
à la Jonehère par Mouchamps. trésorier.

•la ren-
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Sérac (Lot-et-Garoniie).
Dans sa dernière réunion la Eection de Nérae a renouvelé

au bureau de la manière suivante :
IM. Paul Nasse, instituteur, président ; Jean Saint-Martin,

instituteur, vice-président ; Lucien Estave, commis des ponts
et chaussées, secrétaire ; Albert Boisseric, négociant, secré¬
taire adjoint ; Fernand Azéma, horloger-bijoutier, trésorier.
Noyelles (Pas-de-Calais). — Séunce du 13 août 1904.
I. La section de Noyelles-sous-Lens, nouvellement constituée,

réunie le 15 août, adresse à la Ligue des Droits de l'Homme
l'expression de ses plus fermes sympathies républicaines.
II. Emue justement du crime social de Neuvilly, la section

demande à la Ligue des Droits de l'Homme d'apporter toute
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son énergie à faire triompher encore une fois la justice et à
mériter ainsi la reconnaissance de tous les travailleurs soucieux
de leur dignité.
III. La section émet le vœu de voir la séparation des Egliseset de l'Etat se réaliser dans le plus bref délai.
Pauillac (Gironde). — Séance du 28 août 1904.
Considérant que M. Waldeck Rousseau par son attitude

loyale et courageuse a fortement contribué à rendre possible la
manifestation de la vérité et que durant toute sa carrière politi¬
que il à lutté pour le triomphe progressif des droits de l'homme
et du citoyen ; la section de Pauillac adresse à la veuve de l'au¬
teur- des lois de 1884 et 1901 ses plus vives et respectueuses
condoléances.

Paris. — Quartier du Faubourg -Montmartre-
Ciiaussée-d'Antin. — IXe Arrondissement. -

Séance du 14 juillet 1904.
Les sections de la Ligue des Droits de l'Homme, d'accord

avec les autres groupements républicains du quartier, ont offert
aux enfants des écoles communales du IXe arrondissement,une fête des plus réussies, à la salle des Agriculteurs de
France.

Après un charmant spectacle enfantin, une tombola a été
tirée, puis, ayant copieusement goûté, les enfants chargés de'jouets, se sont donné rendez-vous pour l'année prochaine à
cette petite fête toute républicaine.
Paris. — Quartier des Grandes-Carrières

(XVIIIe Arrt). — Séance du 29 juillet 1904.
I. La section des Grandes-Carrières, sur l'appel qu'elle a

reçu de la section de Pantin s'inspirant des décisions prises parde nombreux congrès pédagogiques et notamment sur la Liguede l'Enseignement à Caen et par le Congrès des amicales
d'instituteurs à Bordeaux, émet le vœu que les devoirs enversDieu soient supprimés des programmes et livres scolaires.
II. La^ section des Grandes-Carrières envoie ses condoléances

aux familles des ouvriers assassinés par le patronat de Cluzes.
Pelissanne (Bouches-du-Rhônes).
Une nouvelle section de la Ligue des Droits de l'Homme

vient de se constituer à PelisBanne. Elle a élu un comité com¬
posé comme suit :
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MM. Edouard Malignon, receveur buraliste, président ; Lu¬
cien Gautier-, maire, vice-président; Philippe Tourette, maire
de la Barben, vice-président ; Oélestin Durand, chef de gare,
secrétaire ; Auguste Reynaud, négociant, à Aurons, secrétaire-
adjoint , Robert Molins, retraité, trésorier ; Bruns, Civatte, né¬
gociant, trésorier-adjoint- ; Louis Bréautaux, receveur des postes
à Aurons ; Jules Reynaud, propriétaire ; Louis Jacob, courtier,
Urbain Libre, négociant, assesseurs.
Rivel (Aude).
Une nouvelle section de la Ligue des Droits de l'Homme

vient de se constituer à Rivel.
Elle a élu un bureau composé comme suit :
MM. Jean Cabanié, négociant, président ; Fernand Bigou,

chapelier, vice-président ; Julien Vidal, charpentier, secrétaire ;
Antoire Rives, fabricant de sonnettes, trésorier; Bernard Hil-
lat, chapelier, Paul Barbe, chapelier, membres du Comité.

Séance du 27 août 1904.
I. Les citoyens adhérents à la section envoient leurs félicita¬

tions au Ministère Combes et l'engagent à persévérer dans cette
voie de réformes qui nous débarrassera des ennemis de la Répu¬
blique.
II. La section émet le vœu que tout fonctionnaire qui, par

ees actes ou paroles, portera atteinte à la sécurité du Gouver¬
nement de la République soit révoqué de ses fonctions.
Saint-Ouen'(Seine). — Séance du 26 juillet 1904.
La section de Saint-Ouen (Seine) de la Ligue des Droits

de l'Homme, considérant qu'il ressort nettement des faits qui
se sont déroulés au 15e régiment de chasseurs à Châlons-sur-
Marne, qu'il est interdit aux officiers de se dire républicains et
surtout libres-penseurs sous peine de s'attirer les foudres des
hauts dignitaires de la calotte militaire ; considérant que seuls
les officiers réactionnaires jouissent d'une liberté qu'ils mettent
à profit pour iujurier les républicains et le gouvernement ; con¬
sidérant qu'à la suite des enquêtes, les officiers républicains,
coupables ou non, victimes ou non, sont toujours - et sont
seuls frappés; proteste contre l'inique mesure dont les deux
officiers républicains du 15e chasseurs ont été victimes ; de¬
mande que réparation soit accordée aux lieutenants Dupuy et
Létang injustement frappés; que, sans tenir compte de la
situation militaire des parents, qu'ils soient fils de généraux ou
hobereaux galonnés, justice soit faite des coupables, en appli-
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quant aux plus compromis les prescriptions de la loi de 1834
sur la situation des officiers.

Saint-Trojan-les-Bains (Charente-Inférieure).
Une nouvelle section de la Ligue des Droits de l'Homme

vient de se constituer à St-Trojan-les-Bains.
Elle a élu un comité composé comme suit :
MM. Henri Cristofini, directeur du sanatorium, président•

Adolphe Derreumeaux, propriétaire, secrétaire ; Valentin Billod
rentier, trésorier.
Séverac-le Château (Aveyron). — Séance du 3 juil¬

let 1904,
Les membres de la section de Séverac-le-Châteâu, considé¬

rant que l'école laïque, gratuite et obligatoire, est uue des
plus nobles institutions de la troisième République, émettent le
vœu que la fête de l'Ecole laïque soit décrétée fête nationale
et qu'elle soit célébrée chaque années le 19 juin.
Tamatave (Ile de Madagascar).
Dans son assemblée générale du 31 juillet, la section de

Tamatave a renouvelé ainsi qu'il suit son bureau pour
l'année 1904-1905 :
MM. Pierre Laroque, négociant, président d'honneur; Gas-

parin, avocat, président; Henri de Busschère, publiciste, vice-
président ; Biaise Diagne, commis principal des douanes, secré¬
taire ; François Alphonsi, employé de commerce ; Charles
Caucé, directeur du Wharf ; Louis Perben, négociant ; Emile
Salez, pharmacien; Bargoin, horloger-bijoutier, Fougeroux,
comptable au commissariat colonial ; Louis Ethève, commis
des postes; Désiré Oudard, Auguste Fidel, brigadier des
douanes, membres du comité.
Tournemire (Aveyron).
Une nouvelle section de la Ligue des Droits de l'Homme

vient de se constituer à Tournemire.
Elle a élu un comité composé comme suit :
MM. Lacau, chef de train à la Cie du Midi, président ; Jo¬

seph Alric, forgeron, vice-président; Alphonse G-antou, institu¬
teur, secrétaire; Antoine Miquel, homme d'équipe à la Ciedu
Midi, secrétaire-adjoint ; Jean André, comptable à la C" du
Midi, trésorier.
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Tourrettes-snr-Loup (Alpes-Maritimes).
Une nouvelle section de la Ligue des Droits de l'Homme

rient de se constituer à Tourrettes-sur-Loup.
Elle a élé un comité composé comme suit :
JIM. Justinien Augier, président ; Eugène Mallet, vice-pré¬

sident; Justinien Bonnet, secrétaire ; Joseph Isnard, tré¬
sorier.
Villars (Algérie).
Une nouvelle section de la Ligue des Droits de l'Homme

rient de se constituer à Villars.
Elle a élu un comité composé comme suit :
JIM. Joseph Luzet, cultivateur, président ; Emile-Jules Giro-

dier, comptable, secrétaire ; César Casanova, cultivateur, secré-
aire-adjoint ; Eugène Hilaire, cultivateur, trésorier ; Pierre
Gerbelot, cultivateur, trésorier-adjoint; Sébastien Casanova,
Etienne Albert Coumoul, cultivateur, membres du bureau.
Vouziers (Ardennes). — Séance du 23 juillet 1904"
Le comité de la section de Vouziers émet le vœu que le Gou¬

vernement fasse le nécessaire pour que justice soit faite des
crimes commis par les frères Crettiez, à Cluses (Haute-Savoie).
Une grève ne pouvant jamais servir d'excuse à un crime.

NECROLOGIE

Emile Gallé
La Ligue des Droits de l'Homme vient d'être frappée d'un

nouveau deuil. Emile Gallé, l'éminent maître verrier de
Nancy, a succombé le 23 septembre à la cruelle maladie dont
il souffrait depuis deux ans. Il était né le 4 mai 1846. Fils
unique du céramiste lorrain Gallé-Reinemer, il avait reçu
une excellente éducation au lycée de Nancy, éducation qu'il
compléta par de longs voyages en Angleterre et en Alle¬
magne.
De retour dans sa ville natale, il s'attacha au développe¬

ment de l'industrie paternelle. 11 s'efforça, par la recherche
déformés et de décors nouveaux, de donner plus de valeur
artistique aux produits qui en sortaient. Son .ingéniosité, son
goût, la fraîcheur de son imagination se manifestèrent ainsi



dans des œuvres nombreuses qui établirent bientôt sa nolo-riété non seulement à Nancy, mais dans toute la régionD'ailleurs, il n'était pas seulement un chercheur patientconsciencieux. Il était doué d'une àme d'apôtre, et, comm;ces anciens artistes de la Renaissance qui organisaient danïleur cité une vie sociale meilleure, Emile Gallé dévelopniautour de lui une sorte d'émulation généreuse vers dalrecherches d'art plus originales, vers des formes plus neuve-
vers des idées plus sincères et plus vraies.

Ce fut la grande passion de sa vie, que cette rechercheinsatiable du vrai. C'est elle qui lui a donné ses plus grande;joies et qui lui a inspiré ses chefs-d'œuvre les plus purs.Les fleurs, les fruits, les insectes, les arbres, les grands
paysages, toutes choses lui inspiraient mille observation;délicates et ingénieuses qu'il s'empressait d'utiliser avec on
souci et un respect infiniment touchants. Il vivait au mitade la nature dans un enchantement perpétuel. En sorte queses céramiques d'abord, ses meubles ensuite, lorsqu'il eutfondé une ébénisterie, ses verres, enfin, lorsqu'il eut ajoutéune verrerie aux diverses industries dans lesquelles s'exer¬
çait son merveilleux génie, constituent une sorte de mugde la vie, tout vibrant d'émotion, tout plein du charme dei
chose vue et restituée fidèlement-
Ainsi Emile Gallé, maître verrier et poète, a chanté pendu!plus de trente ans, dans ses vases et dans ses meubles, la {300:

et la flore de son pays. Il en a raconté, avec une inlassable
variété d'idées, les aspects divers, le charme pittoresque elprofond. Et il a été, en même temps, l'apôtre du rajeunisse¬
ment de l'art dans sa petite patrie où son influence fécond;
a créé une école qui est très justement l'orgueil da la pro¬vince française.
C'est en 1889 que le nom de Gallé, connu de quelque;initiés seulement, devint tout à coup populaire- On n'a puoublié, en effet, l'énorme succès du pavillon qui lui avait été

réservé dans la paierie de mètres, à l'Exposition univer¬
selle. Ses verres, aux clartés douces, mystérieuses et pro¬fondes, où vivaient de leur vie contemplative et muette tout?la faune et toute la flore de la Lorraine, exercèrent sur 1;
foule une durable séduction. Depuis lors, à chaque expositionnouvelle du Salon du Champ de Mars, dont il fut membre
dès la fondation, les vases et les meubles de Gallé furent le
but d'une sorte de pèlerinage de ceux que cet art charmait
avait captivés.
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Emile Gallé avait fondé à Nancy une école d'arts décoratifs
qui s'est développée avec une grande rapidité. En oikre,
chaque année il organisait avec ses disciples et ses émules
une exposition qui résumait l'effort accompli. D'ailleurs,
botaniste distingué, il a écrit sur quelques plantes des mé¬
moires savants et judicieux et l'horticulture nancéenne doit
beaucoup à son ingénieuse activité. Il était membre de l'Aca¬
démie Stanislas. Il avait été promu en '1900 commandeur de
la Légion d'honneur.
Telle est la carrière artistique du maître éminent et modeste

qui vient de mourir et dont toute la Lorraine aujourd'hui
porte le deuil. Mais ces notes seraient bien incomplètes, si
nous ne disions pas qu'il fut, en même temps qu'un grand
artiste, un grand citoyen. Nul plus que lui n'avait contribué
au développement intellectuel et artistique de sa ville natale.
Nuî mieux que lui ne devait, au moment de la crise morale

: que traversa la France, il y a sept ans, faire son devoir avec
simplicité. L'un des premiers, en effet, il opposa, avec une
irréductible fermeté, le principe de la résistance à l'oppres¬
sion à ceux qui affirmaient 1 autorité de la chose jugée, en¬
core qu'elle fût mal jugée. Et il fonda à Nancy, avec quelques
amis, une section de la Ligue des Droits de l'Homme, dont il
occupa les fonctions de trésorier jusqu'en ces derniers
temps.

11 avait été nommé président d'honneur de la Fédération
républicaine de Meurthe-et-Moselle.
Dès la nouvelle de sa mort le Comité central a adressé à

Mme Emile Gallé la dépêche suivante :

« Madame Emile Gallé,
« Nancy

« La Ligue des Droits de l'Homme, douloureusement émue
à la nouvelle de la mort d'Emile Gallé, vous adresse le témoi¬
gnage de sa sympathie respectueuse. Elle n'oublie pas que
fidèle à sa passion de toute sa vie pour la vérité, il fut un des
premiers qui se levèrent en 1897 pour la réparation de l'ini¬
quité. La Ligue des Droits de l'Homme salue la mémoire du
grand artiste qui fut un grand citoyen.

« Le Président,
« Francis de Pressensé,

« Député du Rhône.
« Le Secrétaire général,

« Mathias Morhardt. ))
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Le Comité central a adressé également une dépêche de
condoléances à la section de Nancy. Il priait, en outre son
président, M. Cahen-Bernard, de le représenter aux obsèquesd'Emile Gallé et de déposer une couronne sur la tombe du
grand artiste.
C'est le dimanche 25 septembre qu'a eu lieu la cérémonie

funèbre.
Une foule considérable d'amis et d'admirateurs d'Emile

Gallé y assistaient.
Le ministre de l'Instruction publique s'était fait représen¬

ter par M. Roger Marx, inspecteur général des Beaux-Arts.
Conformément à la volonté d'Emile Gallé, aucun discours

n'a été prononcé sur sa tombe et les honneurs militaires ne
lui ont pas été rendus.
Le char funèbre était orné d'un grand nombre de couron¬

nes parmi lesquelle on remarquait celle de la Ligue des
Droits de l'Homme avec cette inscription :

Au grand citoyen
Emile Gallé

La Ligue des Droits de l'Homme

Après la cérémonie célébrée au temple protestant, où le
pasteur Cleisz a évoqué la belle carrière du grand artiste
nancéen, l'inhumation a eu lieu au cimetière de Préville,
dans le tombeau où le père d'Emile Gallé avait été enterré il
y a trois ans à peine.

Le Secrétaire général-gérant : Mathias Morhardt.
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pi nous sont adressés par les abonnés du Bulletin. Chaqui
abonni a droit à l'insertion gratuite, une fois par an, de quatre
lignes d'annonces. Il devra, pour chaque ligne supplémentaire,
adresser 60 centimes à M. Vadministrateur du Bulletin, rue
Jacob, 1, (VI* Arrx), à Paris.

[)rix de faveurs réservés à ses
' collègues par un membre de la
Ligue pour la vente directe de se?
tins rouges et blancs.
S'adresser à M. J. Albigès, viti¬

culteur, à Narbonne (Aude), qir
enverra prix et conditions.

«VIS AUX FAMILLES
^Réduction de 30 p. 40C
sur les Lettres de faire-part
DÉCÈS

à tous les Membres de la Ligue
THIVET-RAPIDE

Passage de l'Opéra, Paris
Téléphone 276-21

DUBLIOISTE SERIEUX, secré-
' taire de section de province,
offre à revues et journaux répu¬
blicains articles très document"5
sur Coopération,Mutualité, Syn
iicalisme. Prétentions très mo
destes. S'adresser au bureau de;
la Ligue, B. N° 259.

f< ANNIVERSAIRE DE LAu MORT D'EMILE ZOLA.
Un membre de la Section d'Au-,

bervilliers..(Seine), chansonnier à
ses moments de loisir, a écrit pourla circonstance quelques couplets
qui se chantent sur l'air de l'In¬
ternationale. On trouve fleS exerrï-
plaire3 de cette chanson .au prixde 7 fr. le cent (port eu sus),chezles citoyens Legendre, 6, rue Sol-
férino, et Barrachin, 132 bis, ave-|me de la République.-Aubervil-
liers (Seine). * '

M RIVAUD, instituteur (Ton-''** kin), solde 5.000 francs
par an, désiserait trouver permu¬
tant (France ou Algérie) solde
1.800 à 2.000 francs. Lui écrire
Rour renseignements à Yuman-
scn (Chiné).

RELIEUR. — A. BARET. —^• 22, route de Olamart, IssySeine). Prix spéciaux poiir les
nombres de la Ligue. Un service
ie -fait régulièrement, tous les
lours, pour Paris.

M ADAMEHARIOT, institutrice
Jaïque, 19j. rue des Sapins,

3ha*enton-le Pont (Seine). Bre¬
vet supérieur et Diplôme de fin
l'études. Reçoit de jeunes enfants
et prépare aux examens.

IpT PORTRAIT, trèsrçssemblant^ de notre regretté vice-prési¬dent, M. Duclauxl, - désèiné et dit-
thographié par M. Alexandro-
vitch, est én venté a!la' Librairie
J--B. Clément, rue Victor-Massé,
14, à Paris. Prix 1 fr. 25.

/^OMPTABLEiexpérimenté, mem-bre de la Ligue, désire emploi.
Sradsesser auîbiireau/dé;lut-Ligne :
B. ^^,252., „_

■ JEUNE jHpMALE},iac ans, très" sérieux, membre de la Ligue,
secrétaire de section, de¬

mande emploi quelconque qui lui
permette de vivre;, "Ecrire au bu¬
reau de la Ligué.' B/N° 242.r
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La Séparation des Eglises et de l'Etat, parLouis Havet, membre de l'Institut, 1 brochure » 8®
Les Principes en politique, par Louis Havet,membre de l'Institut, 1 brochure

» 59L'Idée de la Loi, par Louis Havet, membre de l'Ins¬titut, 1 brochure
» 56La Religion libre dans l'Etat libre, parm. Louis Havet, membre de l'Institut » 5©

Le devoir civique aes parents, conférence parLouis Havet, membre de l'Institut, 1 brochure » 5©
L'Idée de l'Enseignement laïque, conférence,par Louis Havet, membre de l'Institut, 1 brochure.. » 5©
L'Idée de la Liberté, conférence, par Louis Havet,membre de l'Institut, 1 brochure

» 58
L'Amnistie, discours prononcés le 1« et 2 juin 1900,devant le Sénat, par MM. Clamageran, Delpech etTrakieux
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L'Armée et la Démocratie, par J. Charmont,professeur de droit à l'Universite de Montpellier,1 brochure

» 5©
Pourquoi nous sommes Patriotes e1 nesommes pas Nationalistes, par F. Buisson,dput'', professeur à la Sorbonne, 1 brochure » 56
La Doctrine ultramontaine et la Souverai¬neté de l'Etat, conférence par E. Prévost, avocatà la Cour d'Appel, 4 brochure

» 50
Le Procès du Bon-Pasteur, (Plaidoirie de M-Eugène Prévost. — Plaidoirie de M" Mcngin. — Rap¬port de M. Meurdra, inspecteur du travail. — Juge¬ment du Tribunal de Nancy du 24 décembre 1900. —Arrêt de la cour de Nancy du 13 juillet 1901. —Arrêt de la cour de Nancy du 28 juillet 1903. —Décret de fermeture du Bon-Pasteur de Nancy) 1 vo¬lume de 235 pages 1 »Le Procès des Assomptionnistes, exposé etréquisitoire du Procureur de la République, 1 volumede 256 pages
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»
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L'Affaire Dreyfus. Enquête de la Cour de
cassation, 2 gros volumes (ensemble) 7 »
Exemplaires sur papier fort, les deux volumes 15 »

L'Affaire Dreyfus. Les Débats de la Cour
de cassation, 1 gros volume 3 50
Exemplaires sur papier fort, le volume 7 »
L'Affaire Dreyfus. Le Procès de Rennes
[compte rendu, stènograpliique) 3 gros volumes (en¬
semble) 15 »

L'Affaire Dreyfus. La Révision du Procès
de Rennes. Débats de la chambre criminelle de la
Cour de cassation. 1 gros volume de 662 pages 5 »
(Il a été tiré de ce volume quelques exemplaires sur
pg-pier.de hollande. Ils sont mis en vente au prix de
20 francs l'un.)

Un Héros [Le lieutenant-colonel Picquart), par
Francis de Pressensé, 1 volume 3 50

Le Père d'Emile Zola, par Jacques Dhur, avec
préface de Jean Jaurès. 1 volume 3 50

Le Monument Henry. Liste des souscripteurs de
la Libre Parole (Listes rouges), classées par Pierre
Que-lard, 1 volume 3 50
(Il a été tiré 100 exemplaires sur papier de luxe qui
sont mis en vente au prix de 10 fr. 1 un).

Le banquet de Lyon, discours de MM. Trarieux,
président de la Ligue; Jean Appleton et L. Comte,
1 brochure » 50

Le Procès de la Ligue des Droits de
l'Homme. (Réquisitoire de M. Boullociie, Plaidoi¬
rie de M. Trarieux), 1 brochure » 50

Le Général Roget et Dreyfus, par Paul Marie
1 volume 3 50

Propos d'un Solitaire. (Les Conseils de guerre)
par E. Duclaux, membre de l'Institut, directeur de
l'Institut Pasteur, 1 brochure » 50

L'Amnistie, conférence, par Louis Havet, membre
de l'Institut. 1 brochure » 50

Vie or Hugo et l'Affaire Dreyfus, par Paul
,pfer, doyen honoraire de la Faculté des Lettres
Bordeaux, 1 brochure » 50
Révision du Procès Dreyfus. L'enquêtede-
it la Chambre criminelle. La loi de dessaisisse¬
nt. L'arrêt de la Cour de Cassation. L'affaire Drey-
des'ant le Conseil de guerre de Rennes, par Civis
ochure >-50
*:'aire au XVIe Siècle, par Le Pic, 1 brochure » 70
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